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La fin du royaume de Bourgogne en 1032
priva les pays de l’actuelle Suisse occidenta-
le d’une autorité centrale et incontestée pen-
dant environ deux siècles (jusqu’à l’arrivée
des comtes de Savoie) et laissa libre cours
aux jeux d’influences des familles seigneu-
riales et des évêques de Lausanne et de
Genève. L’autorité des empereurs du Saint-
Empire germanique était davantage nomina-
le qu’effective. La famille Zähringen n’est ja-
mais arrivée à s’implanter durablement dans
la région. Elle s’éteindra en 1218. Jusqu’alors,
l’histoire des premiers Hohenstaufen avait
été délaissée au profit des grandes personna-
lités de la famille – Frédéric Ier Barberousse
(1122–1190) et Frédéric II (1194–1250) –, dont
le dernier représentant Conrad V (Conradin)
fut décapité en 1268.

Même s’il résulte de la publication des ac-
tes d’un colloque, organisée à Munich, les
24–25 mars 2004, l’ouvrage présente des al-
lures d’une monographie, fortement docu-
mentée et illustrée, conduite par des histori-
ens de la jeune génération sur une période
délaissée par l’historiographie française, mais
encore largement plongée dans les clichés et
dans l’ombre. Les buts de la rencontre de 2004,
rappelés dans l’introduction, étaient les sui-
vants: (re)considérer les débuts de la famille
de Hohenstaufen, selon des approches inter-
disciplinaires et sur un examen méticuleux et
critique des sources d’archives et des fouilles
archéologiques? Origine alsacienne ou soua-
be de cette famille? En quoi les constructions
historiques des origines de Frédéric Ier Bar-
berousse, données par Otton de Freising (vers
1112–1158) en 1157 dans les Gesta Friderici,
ont manipulé les faits et ont pollué les recher-
ches historiques? Pourquoi les échecs dans un
premier temps au trône impérial de Conrad
III? Comment s’est manifestée la montée en
puissance des membres de la famille de Ho-
henstaufen en relation avec la royauté sali-
enne et les autres familles allemandes, en par-

ticulier durant la Querelle des Investitures,
et comment s’est-elle construite? Comment la
force de ces nouveaux dynastes dans la quête
du pouvoir impérial s’est-elle exprimée dans
la construction des premiers châteaux et quels
échos la littérature populaire en fournit? Au-
tant de questions abordées dans une démar-
che collective (12 contributions) et deux artic-
les fournis pour les besoins de la publicati-
on (Hubertus Seibert et Sebastian Scholz). La
période temporelle retenue: du premier mem-
bre important de la famille, Frédéric, qui con-
struisit le château de Hohenstaufen vers 1080
et qui reçut en 1079 les duchés de Souabe et
de Franconie de l’empereur Henri IV dont il
avait marié la fille, à Frédéric Ier Barberousse,
roi des Romains et d’Italie depuis 1152.

Hubertus Seibert («Die frühen Staufer: For-
schungsstand und offene Fragen», pp. 1–39)
introduit l’ouvrage en faisant l’état des acquis
historiographiques et en dressant la nomen-
clature des interrogations qui attendent leur
réponse. Les résultats des recherches sont ras-
semblés dans le chapitre terminal de la pu-
blication (Claudia Zey, «Grafen, Herzöge, Kö-
nige. Der Aufstieg der frühen Staufer und
das Reich [1079–1152]», pp. 409–423). Certes
toutes les réponses n’ont pas pu être livrées,
mais de nombreuses sont fondamentales et
surprenantes. Elles débouchent sur des ap-
pels à reprendre urgemment l’examen du règ-
ne de Conrad III (1093–1152), premier dynas-
te de la famille Hohenstaufen à obtenir le rang
d’empereur en 1138, quoique irrégulièrement,
et des liens entretenus par l’empereur Henri V
(1081–1125) avec les famille aristocrates.

Même si le sommaire n’est pas conçu en
ces termes, il permet de dégager trois grou-
pes de contributions, avec des recoupements
entre chacun des groupes. Une première caté-
gorie de contributions est formée par les re-
cherches sur les origines de la famille de Ho-
henstaufen, avec des éléments probables, mê-
me s’ils ne sont pas tous vérifiés, d’une ori-
gine alsacienne et avec des possessions au-
tour de Schlettstadt, sur les politiques matri-
moniales et d’achat de terres pour se consti-
tuer un patrimoine, sans oublier les stratégies
dans les fondations de monastères, les patro-
nages de chapelles et les rapports avec les
évêques. Le monastère bénédictin de Lorch,
dans le Bade-Wurtemberg, fondé avant 1102,
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abrite les sépultures des premiers Hohenstau-
fen et présente dans la salle capitulaire sous
forme d’un tableau l’histoire tourmentée de
la famille de ses fondateurs. Plusieurs démen-
tis sont apportés aux recherches généalogi-
ques parues jusqu’alors, imprégnées des affir-
mations d’Otto de Freising (voir Tobias Wel-
ler, «Auf dem Weg zum staufischen Haus:
Zu Abstammung, Verwandtschaft und Kon-
nubium der frühen Staufer», pp. 41–63; Da-
niel Ziemann, «Die Staufer – Ein elsässisches
Adelgeschlecht?»; Gerhard Lubich, «Territori-
en, Kloster- und Bistumspolitik in einer Ge-
sellschaft im Wandel. Zur politischen Kom-
ponente des Herrschaftsaufbaus der Staufer
vor 1138», pp. 179–211; Lars Hageneier, «Die
frühen Staufer bei Otto von Freising, oder
Wie sind die Gesta Friderici entstanden?», pp.
363–396).

Un deuxième groupe de contributions est
constitué par les relations des membres de
la famille de Hohenstaufen avec la royauté
et l’aristocratie. Ainsi Heinz Krieg («Adel in
Schwaben: Die Staufer und die Zähringer»)
montre les rivalités, souvent amplifiées par les
auteurs des études sur les Hohenstaufen, et
les destinées de ces deux familles, l’une con-
finée à la Souabe, l’autre, les Zaehringen, au
nord de la Suisse dont la montée en puissance
au XIe siècle est remarquable, bien plus rapide
que celle des Hohenstaufen. L’étude ne por-
te pas sur les possessions des ducs de Zaeh-
ringen en Suisse. Jürgen Dendorfer («Fidi mi-
lites? Die Staufer und Kaiser Heinrich V.»,
pp. 213–265), démontre que les Hohenstau-
fen n’ont pas joué un rôle aussi important
que ce qui a été prétendu, auprès de la fa-
mille impériale, les dynastes saliens; le duc
de Souabe, Frédéric II Le Borgne (1090–1147),
duc d’Alsace et duc de Souabe, a compté mê-
me parmi les opposants de l’empereur Henri
V (de 1125 à 1137), en espérant des compensa-
tions de son attitude de la part de la Papauté.

La troisième catégorie de contributions re-
groupe les études consacrées à Conrad III, né
en 1093, duc de Franconie, puis roi des Ro-
mains et roi d’Italie (1138–1152). Il fut duc de
Bavière (1141–1143), et un des chefs de la Deu-
xième Croisade, aux côtés du roi de France
Louis VII, en 1147–1149. Jan Keupp («Inter-
aktion als Investition. Überlegungen zum So-
zialkapital König Konrads III.», pp. 299–321)

montre que Conrad III a joui d’un large con-
sentement dans sa démarche initiale, il a dû
par la suite braver les échecs de la croisa-
de et affronter les oppositions d’Henri le Li-
on (1129/1131–1195), duc de Saxe, depuis
1142, et duc de Bavière, à partir de 1156, et
des dynastes des Guelfes. Werner Hechber-
ger («Konrad III. – Königliche Politik und
staufische Familieninteressen?», pp. 323–340)
porte son intérêt sur les notions de ligna-
ge et de fondation de monastère. Il se con-
sacre principalement aux parents de Conrad
III, des dynastes de Babenberg. Knut Görich
«Wahrung des honor. Ein Grundsatz im po-
litischen Handeln König Konrads III.», pp.
267–297) s’attache à décortiquer un des prin-
cipes de l’action politique de Conrad III. Trois
contributions de démarche différente, archéo-
logique, artistique et littéraire, sont à inclu-
re dans cette dernière catégorie d’articles:
Mathias Hensch («Baukonzeption, Wohnkul-
tur und Herrschaftsrepräsentation im Burgen-
bau des 11./12. Jahrhunderts in Nordbay-
ern – neue Erkenntnisse der Archäologie»,
pp. 135–178), fait de nouvelles constatations
sur l’architecture des châteaux construits par
les Hohenstaufen, alors que Sebastian Scholz
(«Die Wiener Reichskrone. Eine Krone aus
der Zeit Konrads III.?», pp. 341–362) raccro-
che un des éléments de la couronne impéria-
le au règne de Conrad III. Monika Winterling
(«Zur Darstellung Heinrichs V. und Lothars
III. in der deutschen Kaiserchronik des 12.
Jahrhunderts», pp. 397–408) ouvre la recher-
che sur deux empereurs avec lesquels les dy-
nastes de Hohenstaufen, en particulier Con-
rad III, ont eu des relations conflictuelles, jus-
qu’à se faire priver du trône impérial: Henri
V (1081–1125), des dynastes saliens, fut roi de
Germanie entre 1101 et 1111, roi d’Italie et em-
pereur du Saint-Empire germanique, de 1111
à 1125, et empereur du Saint-Empire germani-
que. Lothaire III (1060–1137), de son côté, de
la Maison d’Este, devint empereur en 1133, en
plus d’être duc de Saxe (1106–1137) et roi des
Romains (1125–1132); il avait combattu vic-
torieusement plusieurs prétendants, grâce au
soutien de la Papauté et de son frère, Henri le
Superbe, duc de Bavière.

La nouvelle publication sur les Hohenstau-
fen fera date à l’évidence; elle ne conclut pas
la recherche, mais lui fournit désormais des
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soubassements solides et stimulants sur une
famille qui d’abord d’importance régionale
est devenue une des principales familles alle-
mande et européenne au XIIe et XIIIe siècles.
Parmi les futurs auteurs se retrouveront né-
cessairement ceux qui ont participé au présent
ouvrage.
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